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	Note de présentation

	 

	 

	 

	Une dramaturgie du dévoilement

	 

	La pièce est construite comme un chœur antique moderne où 6 femmes viennent témoigner, chacune portant une parcelle de vérité sur l’histoire d’Oscar Schlushtig.

	Le journaliste, tel un coryphée contemporain, tisse les fils entre ces témoignages, tentant de comprendre comment un enfant peut être détruit sous nos yeux sans que personne n’intervienne.

	Ce choix dramaturgique n’est pas seulement formel : il reflète la façon dont la vérité sur l’inceste émerge toujours par fragments, par éclats, jamais de façon globale et frontale.

	Le personnage central, Oscar, n’apparaît qu’à travers le regard des autres, comme ces victimes qui ne peuvent exister qu’à travers la parole de ceux qui les ont côtoyées.

	 

	Les personnages comme prismes de la société

	 

	Chaque personnage féminin représente une facette de notre rapport collectif à l’inceste :

	– Solange, l’infirmière qui soigne les corps sans voir les blessures de l’âme.

	– Bérangère Moulin, l’institutrice qui tente d’alerter, mais se heurte au mur de l’administration et de la respectabilité.

	– Jade, qui transforme une tragédie en histoire légère pour supporter l’insupportable.

	– La psychanalyste qui dévoile les mécanismes de destruction.

	– La mère, incarnation du déni et de la culpabilité.

	– Cécile, témoin de l’enfance, qui porte la parole de la résilience.

	Le journaliste, lui, incarne notre propre position : celle d’une société qui commence enfin à entendre, à comprendre, à regarder en face ce qu’elle a si longtemps choisi d’ignorer.

	 

	Thématiques principales

	 

	Le silence et ses échos.

	La pièce explore les mécanismes du silence qui entourent l’inceste : silence de l’enfant qui ne peut nommer l’innommable, silence de la mère qui ferme les yeux, silence des institutions qui préfèrent l’ordre établi au chaos de la vérité. Ces silences produisent des échos qui résonnent pendant des décennies, déformant les vies et les relations.

	 

	La fragmentation de l’identité

	 

	À travers le personnage imaginaire de Richard Caravello, double protecteur d’Oscar, la pièce aborde la dissociation comme mécanisme de survie. Cette thématique est renforcée par la structure même du texte où Oscar n’apparaît qu’à travers le regard des autres, comme un miroir brisé dont chaque fragment reflète une part de sa vérité.

	La responsabilité collective

	 

	La pièce questionne la responsabilité de chacun face à la souffrance d’un être : l’institutrice qui tente d’alerter, mais se heurte à un mur, les amantes qui cherchent à panser des plaies qu’elles ne comprennent pas, la mère qui trouve refuge dans l’alcool plutôt que dans l’action.

	 

	Intentions de mise en scène

	 

	La pièce est conçue pour être jouée dans une grande économie de moyens. Les monologues peuvent être portés par la seule force du texte et de l’interprétation, dans une scénographie minimaliste qui met l’accent sur la parole et les silences.

	Le journaliste, pivot de la narration, peut être traité comme une présence fantomatique, à la fois dans et hors de l’action, incarnant le regard de la société qui commence enfin à voir et à entendre.

	Les transitions entre les témoignages sont pensées comme des moments de respiration poétique où la parole du journaliste vient tisser les fils entre les récits, créant une partition rythmique qui alterne entre tension et relâchement.

	 

	Portée sociale et actualité

	 

	Dans un contexte où la parole sur l’inceste se libère enfin, Oscar ou les échos du silence participe à cette nécessaire prise de conscience collective. La pièce ne se contente pas de dénoncer, elle explore les mécanismes sociaux et psychologiques qui permettent à de tels drames de se perpétuer.

	Elle s’inscrit dans une démarche artistique engagée, convaincue que le théâtre peut et doit participer aux grands débats de société, non pas en donnant des leçons, mais en créant un espace de réflexion et d’émotion partagée.

	 

	Note sur l’écriture

	 

	Le texte joue sur différents registres de langue et de rythme, chaque personnage ayant sa propre musicalité. Les interventions poétiques du journaliste créent une respiration nécessaire face à la violence des témoignages, permettant au spectateur de métaboliser l’émotion sans s’y noyer.

	Le choix d’une structure chorale permet d’éviter le piège du pathos tout en maintenant une intensité émotionnelle constante. La multiplicité des points de vue crée une complexité qui reflète celle du sujet traité.

	 

	Public visé

	 

	La pièce s’adresse à un public adulte et adolescent (à partir de 15 ans). Elle peut trouver sa place aussi bien dans des théâtres institutionnels que dans des circuits plus alternatifs. Sa forme relativement légère en termes de production la rend adaptable à différents contextes de représentation.

	Elle peut également servir de support à des actions de sensibilisation et de prévention, en partenariat avec des associations et des institutions éducatives.

	 

	 

	 

	 

	Conclusion

	 

	À l’heure où la parole sur l’inceste se libère enfin, cette pièce se veut une contribution à ce mouvement de dévoilement collectif. Non pas pour ajouter au bruit médiatique, mais pour créer un espace de réflexion où la société peut se regarder en face.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Le journaliste

	 

	 

	 

	Tu sais quoi ?

	J’ai un an dans les veines

	Un an de nuits blanches

	Un an de voix qui cognent

	Un an d’Oscar Schlushtig dans la tête

	Un an à remplir les articles d’un journal

	Avec des mots trop propres

	Pour dire l’indicible

	 

	Certaines histoires font ça

	Elles te rentrent dedans

	Elles s’installent

	Elles squattent ton cerveau

	Elles bouffent tes rêves

	Et toi, tu restes là comme un con

	Comme si les mots pouvaient sauver du pire

	Comme si le papier pouvait laver plus blanc que le silence

	 

	Alors j’ai tout repris

	À zéro

	J’ai tout noté

	Tout enregistré

	Pour le porter sur un plateau de théâtre

	Parce que le papier journal

	Ne sait pas crier

	Le théâtre, si.

	 

	Me reviennent les voix de six femmes qui ont connu Oscar Schlushtig

	Je revois leurs visages. J’entends encore leurs mots

	Solange dans son bar qui pue la bière. L’institutrice et ses crayons de couleur bien rangés. La mère aux volets clos. La psychanalyste au tribunal. Jade. Cécile

	Six femmes. Six morceaux d’une histoire. Six morceaux d’un homme

	 

	Et puis j’étais là. Tous les jours du procès

	Au fond de la salle

	À regarder

	À écouter

	À comprendre

	À ne pas comprendre

	 

	Tu vois le genre ?

	Une histoire qui te bouffe

	Jusqu’à ce que tu la craches

	Alors voilà, maintenant, je crache

	Moi, je serai là, quelque part entre les lignes, entre les voix, à me demander si certaines histoires ne nous choisissent pas pour des raisons qu’on préfère ignorer
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